
 

Entretenir les prairies 

 

Gestion des zones de refus 
 

Le comportement alimentaire du cheval a un impact sur la composition de la prairie. Il concentre 

par exemple ses déjections à proximité des espèces végétales les moins appétantes : ce sont les 

latrines. Le crottin agissant comme un engrais sur ces espèces indésirables, elles prolifèrent et il se 

forme alors des zones de refus, où l’herbe n’est peu voire pas consommée. Elles peuvent 

représenter jusqu’à 50% de la surface de la parcelle.  

 

Quelles solutions ? 

 Raisonner le chargement de la pâture : la parcelle ne doit pas être trop grande pour le nombre 

de chevaux présents pour éviter qu’ils ne soient amenés à délaisser certaines zones.  

 Fauchez régulièrement les zones de refus. Les déchets verts peuvent être compostés seuls ou 

avec du fumier de cheval.  

 

Que les chevaux vivent à l’extérieur ou n’y passent que quelques heures 

par jour, les surfaces en herbe sur lesquelles ils évoluent en liberté 

nécessitent un entretien particulier.  

 

Ramassage des crottins  
 
Si la rotation des pâtures est suffisante, il n’est pas nécessaire de ramasser les crottins. En 

revanche, si les chevaux restent toujours sur la même parcelle et dans les paddocks qui voient se 

succéder des animaux différents, cette étape est indispensable et doit être effectuée le plus 

régulièrement possible. Ce fumier peut être composté, pour en savoir plus, consultez la fiche 

correspondante en cliquant ici.  

 

Hersage 
 
Le hersage se réalise sur les prairies rases.  Il permet d’aérer le sol, d’étaler les crottins, de limiter 

les refus ultérieurs, d’arracher les plantes rampantes et d’éliminer la végétation morte et les 

adventices qui se développent sur les pâtures épuisées. Les adventices sont les espèces végétales 

qui se répandent dans une prairie sans avoir été intentionnellement semées et qui font 

concurrence aux autres espèces. 
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Pensez à l’association d’herbivores ! 
 

Le pâturage mixte bovins-équins est une excellente association car ces deux espèces se 

complètent à plusieurs niveaux : 

- les modes de pâturage : le cheval pâture ras grâce à ses incisives alors que la vache arrache 

l’herbe plus haut avec sa langue ; 

- les plantes consommées, ce qui limite considérablement les zones de refus ; 

- les parasites. 

 

 

Selon la production fourragère, les bovins et les chevaux pâturent simultanément ou à tour de 

rôle : des chevaux à l’entretien entreront dans la parcelle après les bovins qui auront alors 

consommé l’herbe la plus riche, alors que des chevaux présentant des besoins plus importants 

pâtureront en premier.  
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